
Des colonies aux Etats 
nouvellement indépendants. 



Introduction. 

  

 En parallèle à l’affrontement des deux superpuissances 

(les Etats-Unis et l’URSS), le monde a aussi connu durant cette 

période la décolonisation c’est à dire l’accession à l’indépendance 

de peuples jusque-là dominés par un Etat étranger. 

 

 Pourquoi les puissances européennes perdent-elles leurs 

colonies ? Comment s’est déroulée la décolonisation ?  

 

 

I. La remise en cause de la colonisation. 

 

2ème partie : UNE GEOPOLITIQUE MONDIALE (DEPUIS 1945). 

Thème 2 : Des colonies aux Etats nouvellement indépendants. 



Pays ayant encore des colonies en 1945 

A quel continent appartiennent les puissances coloniales en 1945 ? 



« (…) Mais nous n’avons pas 
oublié que nous fûmes la 
première colonie à arracher 
l’indépendance. Et nous 
n’avons donné de chèque 
en blanc à aucune 
puissance coloniale. Et il n’y 
a pas le moindre doute 
dans notre conviction que 
la transition normale du 
statut colonial à l’auto-
nomie doit être menée à 
une complète réalisation ». 
 
Déclaration du secrétaire 
d’État américain John 
Poster Dulles, 1953. 

« La crise du système 
colonial se manifeste par le 
puissant essor du mou-
vement de libération 
nationale dans les colonies 
et les pays dépendants (…) 
L’URSS est le seul vrai 
défenseur de la liberté et de 
l’indépendance de toutes les 
nations, un adversaire de 
l'oppression nationale et de 
l’exploitation coloniale sous 
toutes ses formes. » 
 
A. Jdanov, 3ème secrétaire du 
parti communiste de l’Union 
soviétique, 1947. 

« L’Assemblée générale [de l’ONU] déclare 
ce qui suit : 
1. La sujétion des peuples à une domination 
et à une exploitation étrangère constitue un 
déni des droits fondamentaux de l’home, est 
contraire à la Charte des Nations unies (…). 
2. Tous les peuples ont le droit de libre 
détermination ; en vertu de ce droit, ils 
déterminent librement leur statut politique 
et poursuivent librement leur déve-
loppement économique, social et culturel. 
4. Il sera mis fin à toute action armée et à 
toutes mesures de répression (…) dirigées 
contre les peuples dépendants, pour 
permettre à ces peuples d’exercer 
pacifiquement et librement leur droit à 
l’indépendance complète (…) ». 
 
Résolution 1514 de l’ONU sur la 
décolonisation, 12 décembre 1960. 

Que préconisent les Etats-Unis, l’URSS et l’ONU ? 



 Les Etats-Unis et l’URSS, dans un contexte de guerre 

froide, encouragent la décolonisation car ils espèrent ainsi assurer 

leur domination sur les nouveaux pays indépendants. 

 L’ONU est également favorable à la décolonisation au nom 

du principe « des peuples à disposer d’eux-mêmes » . 

 

 

II. L’exemple de la décolonisation de l’Algérie. 

 
Colonie de peuplement depuis 1830 

L’Algérie devient un département français en 1947. 







Février 1943 : MESSALI HADJ, fondateur du Parti 
Populaire Algérien, réclame l’autonomie. 
 
Mai 1945 : A l’appel de MESSALI HADJ, des 
nationalistes musulmans se soulèvent à SETIF et 
GUELMA. 130 Européens sont massacrés. 





12 Novembre 1954 : MENDES FRANCE affirme : "... On ne transige pas lorsqu’il s’agit de 
défendre l’intégrité de la République .... ". François MITTERAND, ministre de l’intérieur n’hésite 
pas à dire "... l’ALGERIE c’est la FRANCE ... ", et promet de tout mettre en oeuvre pour arréter les 
"hors la loi". 

La réponse du gouvernement français 
Déclaration du ministre de l’Intérieur, François 
Mitterrand 
« L’Algérie, c’est la France et la France ne 
reconnaîtra pas chez elle d’autre 
autorité que la sienne ». 
Assemblée nationale, le 7 novembre 1954. 
Déclaration du président du Conseil, Pierre 
Mendès France 
« A la volonté criminelle de quelques hommes 
doit répondre une 
répression sans faiblesse, car elle est sans 
injustice. Les département 
d’Algérie font partie de la République, ils sont 
français depuis 
longtemps. Jamais la France, jamais aucun 
parlement, jamais aucun 
gouvernement ne cédera sur ce principe 
fondamental. (...) Entre 
l’Algérie et la métropole, il n’y pas de 
sécession* concevable. Cela doit 
être clair pour tout le monde. 
Assemblée nationale, le 12 novembre 1954. 
*sécession : séparation 







En 1958, de Gaulle, de retour au pouvoir annonce un référendum sur l’autodétermination de 
l’Algérie. 



Attentats de l’OAS. 



Le 22 août 1962, à l’issue d’un conseil des 
ministres, la Citroën DS-19 du Chef de l’Etat 
traverse la ville pour rejoindre l’aérodrome de 
Villacoublay. A l’approche du carrefour du 
Petit-Clamart, le cortège essuie deux fusillades, 
la première au niveau de la rue de la 
Bourcillière, la seconde à l’angle des rues du 
Bois et Charles Debry. Malgré la puissance de 
feu considérable et les nombreux impacts de 
balles relevés sur la voiture, personne n’est 
blessé.  



Les accords d’Evian du 18 mars 1962 





 L’Algérie était une colonie française de peuplement 

profondément inégalitaire où les musulmans n’étaient pas considérés 

comme des citoyens français à part entière et ne jouissaient pas des 

mêmes droits. Il en résultait de graves injustices sociales (ex : niveau 

de vie et scolarisation très inférieurs à ceux des Européens). 

 Ces injustices favorisent le développement d’un nationalisme 

algérien. En 1945, alors que la France l’emporte sur l’Allemagne 

nazie, certains musulmans d’Algérie, dont Messali Hadj, espèrent 

l’application « du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes ». Ce 

dernier est jeté en prison, ses partisans défilent à Alger le 1er mai 

1945. De nouvelles manifestations dégénèrent le 8 mai à Guelma et 

Sétif, l’insurrection s’étend aux campagnes alentours, la répression 

est d’une extrême brutalité (des milliers de morts). 

 En 1954, le Front de Libération Nationale (FLN) préconise la 

voie de la lutte armée et déclenche la « Toussaint Rouge », une série 

d’attentat à la bombe dans les grandes villes algériennes. Le FLN 

cherche à amener la France sur le chemin de la négociation en vue de 

l'indépendance de l'Algérie.  



Le gouvernement français refuse la négociation en rétorquant que « 

l’Algérie, c’est la France ». 

 En refusant toute négociation, la situation se dégrade 

rapidement. C’est le début d’une guerre qui durera huit ans. Pour 

tenir militairement, la France envoie de plus en plus de soldats et 

l’armée utilise des moyens barbares : tortures, exécutions… . Le 

FLN utilise les mêmes méthodes. 

 En 1958, après de violentes manifestations à Alger contre le 

siège du gouvernement français, le général de Gaulle fait son retour 

au pouvoir en France et met fin à la IVème République. Rapidement, 

de Gaulle prend conscience de la nécessité de l’indépendance de 

l’Algérie et engage des négociations avec le FLN. De nombreux 

partisans de l’Algérie française considèrent la position de de Gaulle 

comme une trahison et s’opposent alors violemment aux pouvoirs de 

la métropole (ex : création de l’OAS qui organise des attentats en 

France et en Algérie). Finalement, de Gaulle met fin à la guerre par 

les accords d’Évian le 18 mars 1962. Puis le référendum du 1er juillet 

1962 donne l’indépendance à l’Algérie. 

 



II. La décolonisation du reste du monde. 

Les pays participant à la conférence de Bandung (Indonésie), avril 1955. 

1) A quel continent appartiennent les membres organisateurs de la conférence de Bandung ?  



Les pays participant à la conférence de Bandung (Indonésie), avril 1955. 

2) Quels continents participent à la conférence de Bandung ?  



« Nous sommes résolus à n’être d’aucune façon dominés par aucun pays, par aucun 
continent. Nous sommes des grands pays du monde et nous voulons vivre libres sans 
recevoir d’ordres de personne. Nous attachons de l’importance à l’amitié des grandes 
puissances mais, à l’avenir, nous ne coopérerons avec elles que sur un pied d’égalité. 
C’est pourquoi nous élevons notre voix contre le colonialisme dont beaucoup d’entre nous 
ont souffert pendant longtemps. Et c’est pourquoi nous devons veiller à ce qu’aucune autre 
forme de domination ne nous menace. » 
 

Discours de Nehru, Premier ministre de l’Inde (1947-1964), conférence de Bandung, avril 
1955. 

3) Qu’ont en commun les membres de la conférence dans leur histoire ?  



« Nous sommes résolus à n’être d’aucune façon dominés par aucun pays, par aucun 
continent. Nous sommes des grands pays du monde et nous voulons vivre libres sans 
recevoir d’ordres de personne. Nous attachons de l’importance à l’amitié des grandes 
puissances mais, à l’avenir, nous ne coopérerons avec elles que sur un pied d’égalité. 
C’est pourquoi nous élevons notre voix contre le colonialisme dont beaucoup d’entre nous 
ont souffert pendant longtemps. Et c’est pourquoi nous devons veiller à ce qu’aucune autre 
forme de domination ne nous menace. » 
 

Discours de Nehru, Premier ministre de l’Inde (1947-1964), conférence de Bandung, avril 
1955. 

4) Que revendique Nehru ?  



6) Quelle relation veut-il établir avec les blocs ? 

« Nous sommes résolus à n’être d’aucune façon dominés par aucun pays, par aucun 
continent. Nous sommes des grands pays du monde et nous voulons vivre libres sans 
recevoir d’ordres de personne. Nous attachons de l’importance à l’amitié des grandes 
puissances mais, à l’avenir, nous ne coopérerons avec elles que sur un pied d’égalité. 
C’est pourquoi nous élevons notre voix contre le colonialisme dont beaucoup d’entre nous 
ont souffert pendant longtemps. Et c’est pourquoi nous devons veiller à ce qu’aucune autre 
forme de domination ne nous menace. » 
 

Discours de Nehru, Premier ministre de l’Inde (1947-1964), conférence de Bandung, avril 
1955. 



La conférence déclare approuver entièrement les principes fondamentaux des Droits de 
l'homme, tels qu'ils sont définis dans la Charte de l'O.N.U. (...), et appuyer entièrement le 
principe du droit des peuples et des nations à disposer d'eux-mêmes tel qu'il est défini dans 
la Charte (...) 
  
La conférence, après avoir discuté le problème des peuples dépendants du colonialisme et 
des conséquences de la soumission des peuples à la domination et à l'exploitation 
étrangères, est d'accord : 
- Pour déclarer que le colonialisme sous toutes ses formes est un mal auquel il doit être 
rapidement mis fin. 
- Pour affirmer que la soumission des peuples au joug étranger et à l'exploitation étrangère 
constitue une violation des droits fondamentaux de l'homme, est contraire à la Charte des 
Nations unies et est un obstacle à la consolidation de la paix mondiale. 
- Pour affirmer son soutien à la cause de la liberté et de l'indépendance de tels peuples. 
  

Communiqué final de la conférence de Bandung, 24 avril 1955. 

5) Comment est qualifié le colonialisme par les membres de la conférence ? 



« Les pays non-alignés représentés à cette 
conférence considèrent que l’extension de la 
sphère de non-engagement dans le monde 
représente la seule possibilité et le choix 
indispensable face à l’orientation vers la division 
totale du monde en blocs et l’aggravation de la 
politique de la guerre froide. Les pays non-
alignés offrent encouragements et appui à tous 
les peuples qui luttent pour leur indépendance 
et leur égalité. » 
 
« Notre conférence n’a pas pour objet de créer 
un bloc. Au contraire, elle doit dénoncer 
l’exclusivisme des blocs qui est un danger pour 
la paix mondiale et qui empêche les autres pays 
de participer, dans la plus complète égalité, au 
règlement des litiges internationaux. »  
 

Extrait de l’Allocution d’ouverture de la 
conférence des chefs d’Etat et de 

gouvernement des pays non-alignés prononcée 
par Tito, à Belgrade, en septembre 1961. 

Caricature de Plantu, « Le champ clos des 
dépendances », Le Centurion, 1978. 

7) A quoi correspond le groupe des pays non-alignés ? 



« Les pays non-alignés représentés à cette 
conférence considèrent que l’extension de la 
sphère de non-engagement dans le monde 
représente la seule possibilité et le choix 
indispensable face à l’orientation vers la division 
totale du monde en blocs et l’aggravation de la 
politique de la guerre froide. Les pays non-
alignés offrent encouragements et appui à tous 
les peuples qui luttent pour leur indépendance 
et leur égalité. » 
 
« Notre conférence n’a pas pour objet de créer 
un bloc. Au contraire, elle doit dénoncer 
l’exclusivisme des blocs qui est un danger pour 
la paix mondiale et qui empêche les autres pays 
de participer, dans la plus complète égalité, au 
règlement des litiges internationaux. »  
 

Extrait de l’Allocution d’ouverture de la 
conférence des chefs d’Etat et de 

gouvernement des pays non-alignés prononcée 
par Tito, à Belgrade, en septembre 1961. 

Caricature de Plantu, « Le champ clos des 
dépendances », Le Centurion, 1978. 

8) Souligne la phrase du texte qui explique la caricature de Plantu puis explique-là. 



Complète la carte à l’aide 
des pages 108-109. 



 En avril 1955, 29 pays nouvellement indépendants d’Asie et 

d’Afrique se réunissent à la conférence de Bandung en Indonésie. Ils 

condamnent la colonisation qui est contraire aux droits de l’homme 

et exhortent les puissances colonisatrices à accorder l’indépendance 

à leurs colonies. 

  

 Lors de la conférence de Belgrade en 1961, les nouveaux pays 

indépendants prônent le non-alignement. Dans un contexte de 

guerre froide, ils refusent d’appartenir à l’un des deux blocs et 

affirment leur indépendance : c’est la naissance du Tiers-monde. 

L’expression « Tiers-monde » a été employée pour la première fois 

par le démographe français Alfred Sauvy en 1952, par analogie avec 

le Tiers-Etat en 1789. 


